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Mercredi 22 Mai 2013

Naissances : Nora Auvinet, 2 rue
des Hirondelles à Saint-Martin-
des-Tilleuls (Vendée).
Rachel Bardin, 4 rue du Parc à
Vezins.
Lilou Coutant, 39 rue des Châtai-
gniers à Loublande (Deux-Sèvres).
Tyméo Fleuret Guesdon, 8 rue des
Cèdres à Toutlemonde.

Margot Foulonneau, 8 rue de l’Eu-
rope à la Chapelle-Rousselin.
Gaspard Giraud, 88 rue Alphonse
Darmaillacq à Cholet. Méline Ra-
pin, 12 rue Saint Servan à Cholet.
Décès : Léon Tissot, retraité, 17
rue des Montées à Vezins.

f État civil

Le service c’est aussi des
trousseaux pour les per-
sonnes s’installant en mai-
son de retraite : sur un
simple coup de fil, l’équipe
se rend disponible pour leur
rendre visite. Le magasin ne
ferme jamais afin d’être tou-
jours au service des clients !
Fabrice vous accueillera éga-
lement sur les marchés de
la région (renseignements :
06 08 47 32 92).

Armor-Lux Raoux

Place Saint-Pierre

Cholet

02 41 65 14 68

Armor-Lux Raoux,

le service avant tout

Enseigne familiale incontour-
nable à Cholet, Armor-Lux
Raoux est un magasin de
service qui privilégie confort
et qualité. Au rayon femme :
lingerie et prêt-à-porter. Côté
homme : sous-vêtements, po-
los, chemises et pulls. Toutes
les tailles sont disponibles.
Vous trouverez aussi du linge
de nuit et du sportswear pour
des moments cocooning.

Vendredi 24 et samedi 25MAI de 9 h à 18 h

SPÉCIALISTE DU CONFORT

NOUVELLE LIGNE TENDANCE

Vendredi 24 et sam

Vente Exceptionnelle
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le bien-être en marche

27, rue des Vendéens

85590 SAINT-MALO-DU-BOIS

wwww.chaussures-pe
digirl.fr

Bonnes affaires

à partir de20€
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Lilou Lingerie vous accueille dans
son nouvel espace de vente à La
Séguinière. « Avec ce nouveau ma-
gasin, nous disposons de 240m2

de cabines d’essayage spacieuses
dont une accessible aux per-
sonnes à mobilité réduite ainsi que
d’un espace jeux pour les enfants
», explique Laetitia Pampanay. La
boutique propose de la lingerie de
jour et de nuit, moyen et haut de

gamme, ainsi que des maillots de
bain gainants toutes tailles. « Nos
clientes peuvent trouver chez nous
tous les modèles actuels mais éga-
lement, en permanence, des pro-
motions sur les collections de l’an-
née précédente. » La boutique est
aussi spécialisée dans les modèles
pour poitrines généreuses avec des
tailles allant jusqu’au 125 H et offre
également un rayon mariée. « Nous
avons à coeur d’accompagner et
de conseiller au mieux nos clientes
», ajoute Laetitia.

Le club de Cholet BMX, fort de 23
pilotes, a concouru le week-end
dernier en Vendée à Champa-
gné-les-Marais, pour la dernière
épreuve de la coupe régionale
BMX des Pays de la Loire 2013.

Dans la dernière épreuve de la
coupe régionale BMX des Pays
de la Loire 2013,
Cholet BMX a glané deux victoires
dans les finales A grâce à Loris
Hardouin en poussin qui a dominé
son sujet tout au long de la saison
avec 6 victoires sur 7 courses ; et
Thibaut Brochu qui confirme son
retour dans les 25 ans et plus en
remportant une deuxième victoire
après celle de Vallet.

Cholet BMX remporté trois ti-
tres sur 14 possibles prouvant la
bonne dynamique du club avec
Leny Hardouin 5e, Ethan Braud,
7e et Juliette Rullier, 1re féminime
en catégorie prélicencié. L’avenir
du club est donc assuré…

Les résultats
Loris Hardouin, 1er des poussins ;
Thiphaine Rullier, 6e en pupilles
filles ; Hervé Mandin 1er et Thi-
baut Brochu, 2e en 25 ans et plus.
Et enfin les incontournables David
Baron, 1er et Christophe Puyjalon,
3e en master cruiser.

Prochain rendez-vous dimanche
pour une promotionnelle à La

Chevrolière (44).

f Sport. Cholet BMX s’exporte bien

Cholet BMX a glané un certain nombre de médailles en Vendée.

Entretien : Fabienne SUPIOT
fabienne.supiot@courrier-ouest.com

Ce mercredi à 20 heures, au
centre social Pasteur, Stéphane
Blocquaux, maître de confé-

rences en sciences de l’information
et de la communication à l’Univer-
sité catholique de l’Ouest, viendra
développer le thème « Les jeunes et
le monde virtuel : quel impact identi-
taire ? » Il y donnera quelques pistes
aux parents souhaitant mieux gérer
cet outil qui fait désormais partie in-
tégrante de leur vie quotidienne.
Quand avez-vous commencé à
étudier cette question ?
« Ancré dans la discipline des
Sciences de l’information et de la
communication, j’ai, dès mes pre-
miers travaux de recherche, porté
mon attention sur les enjeux éduca-
tifs liés aux moyens de communica-
tion et d’information. C’est dans ce
cadre qu’il y a 4 ans, j’ai répondu
à une demande du CHU d’Angers,
à une époque où l’on commençait
à parler d’une addiction à Internet.
J’appartiens aujourd’hui à un groupe
de recherche baptisé Culture numé-
rique et dynamiques identitaires. »
Il y a 20 ans déjà, on dénonçait le
temps passé par les enfants de-
vant les écrans de TV. Tout cela
n’est il pas seulement une ques-
tion de génération ?
« Cela n’avait rien de comparable. On
restait sur des temps de consomma-
tion raisonnables, avec des parents
qui arrivaient à poser des limites.
Le problème avec Internet, c’est
que c’est du non-stop, que c’est in-
teractif et sans limites. Nous avons
fait des enquêtes, notamment au-
près de classes de 4e. Il en est res-
sorti que 30 % de notre échantillon
passait plus de 30 heures par se-
maine connectés, avec des pointes
à 60 heures Il faut bien se dire que
le week-end, certains y passent la
journée. Et quand ils quittent leur
maison, ils peuvent rester connec-
tés dans les transports en commun
grâce à leur téléphone, et encore en
arrivant à l’école équipée de PC…
Cette omniprésence des écrans dans
notre société est sans précédent. »
Pourquoi est ce si important pour
eux ?
« Il faut rester connecté aux autres et
c’est d’autant plus important pour les
ados qu’ils ont besoin d’appartenir
à un groupe. Mais toute la société

transpire de cette importance de
la connectivité. Aujourd’hui, on est
sans cesse incité à aller sur Twee-
ter, ou Facebook. Pour un gamin,
passer 30 heures devant internet
n’a rien d’anormal. Il a mis en place
une vie virtuelle à la hauteur de sa
vie réelle. Pour les filles, c’est un
moyen de s’exprimer, d’échanger à
une époque où elles ont besoin de
se situer par rapport aux autres, de
savoir si elles plaisent. Les garçons,
eux, s’adonnent essentiellement à
des jeux guerriers. En général, ils
commencent à être accros en CM2 et
ça se calme au lycée, avec un rythme
de travail qui s’accélère. »
Quels en sont les dangers ?
« Le premier problème, est que tout
ce qui est mis en ligne est quasiment
indélébile et peut vous porter pré-
judice des années après. D’où l’im-
portance d’éduquer les élèves à
l’utilisation de cet incroyable outil

de communication. Aujourd’hui, on
s’interroge aussi sur l’impact identi-
taire du monde virtuel sur les jeunes.
Je viens d’ailleurs de participer, à
l’Assemblée nationale, à une table
ronde sur l’enfance en danger. Il y
a notamment les questions posées
par un accès incontrôlé à une por-
nographie, souvent extrême. Ces
images ne peuvent pas être sans
conséquences sur des enfants trop
jeunes pour pouvoir les encaisser.
D’une façon plus générale, tout est
permis sur Internet : le vol, la vio-
lence… On est dans le domaine de
l’illimité. Cela ne veut pas forcément
dire qu’ils vont le reproduire dans la
vie réelle mais cela peut impacter
leur comportement, et notamment
leur façon d’appréhender une rela-
tion amoureuse par exemple. »
Et pour la cellule familiale ?
« Le fait est qu’Internet peut empiéter
sur un temps que certains passaient

auparavant en famille. Dans la plu-
part des foyers, vous pouvez avoir
jusqu’à 5 écrans, entre les tablettes,
les PC, les téléphones vers les-
quels tout le monde retourne une
fois le repas achevé. Tout comme
la société, la famille a tendance à
s’individualiser. »
Dans ce contexte , que
préconisez-vous ?
« Les parents ne doivent pas avoir
peur de poser des limites à leurs en-
fants. Comme pour le téléphone, ils
peuvent limiter l’accès à Internet.
C’est le seul moyen de redonner une
vraie valeur au temps passé devant
un écran. Je pense aussi que les pa-
rents doivent prendre la peine de
s’éduquer à cet outil pour apprendre,
notamment, à mieux contrôler les
domaines auxquels leurs enfants
ont accès. »

« Oser poser des limites au web »
Maître de conférences à la Catho d’Angers, Stéphane Blocquaux viendra développer le thème « Les
jeunes et le monde virtuel : quel impact identitaire ? » ce mercredi à 20 heures au centre social Pasteur.

« Aujourd’hui, entre les téléphones, les tablettes et les PC, chaque famille dispose d’au moins quatre écrans » note Stéphane
Blocqaux (en médaillon) ». Archives CO.

Jeudi, 6 jeunes de Terminale BAC
PRO secrétariat, commerce, et
optique lunetterie ont reçu les di-
plômes Europass mobilité et Pas-
seport de langues, obtenus lors de
leurs stages en entreprises, inhé-
rents à leur formation, mais réali-
sés à l’étranger dans le cadre du
programme européen Leonnardo
da Vinci.
Coordonnés par Sylvie Calamoné-
ri, les stages de 4 semaines ont
été effectués à Oldenburg pour
Manon Lamoureux, à Dénia pour
Victoria Voland, Marion Bache-
lier, ainsi que Noémie Audureau
et à Plymouth pour Quentin Her-
breteau et Mathurin Péaud. Ces

diplômes, qui compléteront avan-
tageusement les CV des jeunes,
témoignent de leur adaptabilité
et de leur polyvalence. « Il n’y a
rien de mieux pour perfectionner la
langue tant dans le quotidien qu’en
vocabulaire professionnel » témoi-
gnait l’un d’entre eux. Un nouvel
agrément Leonnardo da Vinci est
sollicité auprès de l’agence euro-
péenne par le Lycée de la Porvi-
dence pour permettre à des ly-
céens, volontaires, de Bac Pro
2013-2014 de bénéficier de cette
expérience en familles et en entre-
prises à l’étranger.

Contact : 02 41 75 28 00

f Enseignement. Diplôme Europass
mobilité pour six lycéens de la Providence

Cholet, jeudi 16 mai. Cinq des six jeunes titulaires de l’Europass mobilité
et du Passeport de langues ont reçu leur diplôme.


